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sergent, et y a reçu de nombreuses et honora¬ 
bles bessures. Son âge ne lui permet plus de 
servir ; sa pauvreté l’oblige d’avoir recours à la 
générosité nationale, il demande des secours 
pour pouvoir se rendre dans son pays. 

LE PRESIDENT. Le peuple français honore 
la vieillesse et l’infortune ; il ne souffrira pas qu’un de ses défenseurs éprouve des besoins. 
La Convention fera examiner ta pétition ; elle 
t’invite aux honneurs de la séance (On applau¬ dit). 

La pétition est renvoyée aux comités des se¬ 
cours publics et de la guerre, pour en faire un 
prompt rapport (1). 

74 

[Le gal de division Favereau, à la Conv. Mau-beuge, 8 gerrn II] (2). 

« Représentans, 
Je vous adresse ci-joint l’extrait de l’arrêté 

du conseil de guerre de la place de Maubeuge, 
qui la déclare en état de siège. Cette mesure a 
été prise dans la sagesse des membres qui le 
compose. Je l’adresse également au comité de 
salut public, et nous nous flattons d’avance 
que vous y donnerez votre assentiment. 

Nous ne sommes pas des faiseurs de phases, 
ne calculant que l’intérêt national, nous nous 
sommes faits soldats. Pénétrés de nos devoirs, 
nous combattrons pour la cause publique, elle 
triomphera par-tout. Nos sans-culottes n’atten¬ 
dent que le premier moment exterminatif de 
nos ennemis. Ces braves camarades, que je 
commande, formant 40 corps différens, d’un 
mouvement égal, font abandon à la patrie au 
moins de deux jours de viande par décade. 
C’est un espoir bien flatteur pour la République ; 
il est bien doux d’être général de tels soldats. 
Cette pénurie, qui n’existe qu’à cause de la 
malveillance des administrations, ne restera pas 
impunie, le glaive de la loi les attend. N’aban¬ 
donnez pas votre poste, représentans, vous êtes 
dignes de l’occuper. Nous combattrons pour 
vous y maintenir ; notre sang vous est dévoué 
pour le bonheur de la patrie. S. et F. ». 

Favereau. 
[Extrait des délibérations du Conseil de guerre. 
Maubeuge , 7 gertn. II] (3). 
Vu les représentations faites par le Conseil 

de guerre au représentant du peuple Laurent 
que l’enemi étoit à une proximité de la place 
tel que les sentinelles enemies peuvent tirer sur 
les glacis, et que leurs retranchements sont à 
distance moindre que celle où l’on ouvre com¬ munément la tranchée, il a été arrêté que la 

(1) Mon., XX, 82; Débats, n° 556, p. 142. (2) C 297, pl. 1020, p. 3. Reproduit dans Batave, n° 409; J. Perlet, n° 555; C. Eg., n° 590; J. Mont., n° 138. Mention dans Ann. patr., n° 454; C. Eg., n° 589; Audit, nat., n° 554; M.U., XXXVIII, 173; J. Sablier, n° 1228; J. univ., n° 1589; Mon., XX, 107; Bin, 17 germ. (suppl*) ; Mess, soir, n° 590; M.U., xxxvm 315. 

(3) C 297, pl. 1020, p. 2 et 4. Voir ci-dessus, n° 31 et ci-après, 10 germ., n° 6 m. 

place étoit mise en état de siège, bien entendu 
néantmoins que le concours des authorités civi¬ 
les et militaires auroit lieu. De tout quoi il sera 
dans les vingt-quatre heures donné connois-
sance à la Convention Nationale, pour le ratifier 
ou le modifier, ainsi qu’il sera jugé à propos, il en sera aussi donné connoissance au ministre 
de la guerre et au général en chef. 

De tout quoi le présent a été dressé et signé 
par les citoyens composant ledit Conseil à Mau¬ 
beuge le jour, mois et an, que d’autre part, 
ainsi signé, Coligni, général commandant la 
place, Drolauvaux, commissaire ordonnateur, 
l’adjudant général chef de brigade Hacquin, F. 
Contamine, maire, Pincout, capitaine comman¬ 
dant, Goudeau, chef de brigade, Groslaude, 
Laurent, représentant du peuple, le chef de 
bataillon F. Martin, le chef de brigade comman¬ 
dant temporaire de la place, Edouard Luce, 
Marchand, agent national, Destribart, chef de 
bataillon, Marescot, commandant du Génie, le 
général de division Favereau. 

P.c.c. : Hacquin (adjud* gal), Favereau 
(gat de division). 

[Etat des b#n* qui font remise de partie de leur 
viande]. 

3e Bon de l’Eure : laisse sa viande deux jours 
par décade. 

10e Bon d’inf1® légère : les officiers font remise 
de leur viande, tant que le bien publique 
l’exigera et les volontaires ne prendront que 
huit rations par décade. 4e Bon de chassr*-francs : Les officiers font re¬ 
mise de leur viande deux jours par décade, 
et les sous-officiers et chasseurs un jour par 
décade, jusqu’à la fin de la campagne, et plus 
longtems s’il le faut. 4® B°" du Nord : fait don des deux derniers 
jours de viande par chaque décade. 

2® B°“ de la Htc-Vienne : la comp1® de canoniers 
de ce b°“ attachés aux redoutes du camp de 
Falise abandonne sa viande pendant toute la 
lr® décade de germinal (ce b°“ a été fait pri¬ 
sonnier au Quesnoy). 

1er B°" du 68® rég* : fait remise de sa viande 
3 jours par décade, les 3, 6 et 9. 

2® B°" du 68® rég* : les officiers, sous-officiers 
et soldats font remise de leur viande 3 jours 
par décade tant que les besoins l’exigeront, ils ont déjà laissé leur viande du 30 ventôse. 5® Bon de l’Yonne : fait remise de sa viande 3 
jours par décade. 

9® Bon de la Réserve : les citoyens Brigault 
cap”®, Dusseuil, lieutenant, et Sanlaville, lieu¬ 
tenant font remise de leur viande jusqu’à la fin de la guerre. 

3® B°® de la H‘*-Mame : les officiers font remi¬ 
se de la moitié de leur viande et les sous-of¬ 
ficiers et volontaires de deux onces par jour 

tant que durera la pénurie. 2® Bon du 56® rég* : abandonne sa viande deux jours par décade. 9® Rég* d’artillerie : le détachement attaché au 

2® Bon du 56® Rég* fait remise de sa viande 
2 jours par décade. 

2* Bon du Calvados : fait remise de deux jour¬ 
nées et demie de viande par décade. 4® Comp1® de mineurs : le détachement de 18 hommes a laissé sa viande du 30 ventôse. Les 
9 hommes du 1er B°“ de la Meurthe, les 10 
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